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				Le Guanacaste et la péninsule de Nicoya

				Plus de 300 km de côtes et 70 plages différentes bordent la province de Guanacaste, qui inclut la majeure partie de la péninsule de Nicoya. Le Guanacaste, ce sont aussi des parcs et réserves en grand nombre, qui protègent des lacs, des volcans, des forêts et des grottes. Plus du tiers des parcs du pays sont situés ici. C’est également l’endroit où se trouve la plus grande zone de protection de la forêt tropicale sèche au monde.

				Les habitants du Guanacaste, ancien territoire du Nicaragua, ont librement choisi, en 1825, de se rattacher au Costa Rica. Le Guanacaste représente la plus grande province du pays; cependant, sa population compte moins de 10% des Costariciens. En marge de son littoral en plein développement, le Guanacaste fut d’abord et avant tout une région défrichée pour l’élevage. Il n’est pas rare d’y voir des gens à cheval mener leur bétail dans les champs, et même se retrouver en selle à l’intérieur des villes! 

				D’ailleurs, le Guanacaste offre un paysage vaste de steppes et de grandes prairies, lesquelles peuvent parfois paraître desséchées durant la saison sèche, très occupée au point de vue touristique.

				Pays dans le pays, le Guanacaste, et la péninsule de Nicoya en particulier, est en voie de devenir, avec son climat chaud mais sec, la plus importante destination touristique du Costa Rica. Les plages du nord de la péninsule sont devenues le paradis des touristes résidents, ces étrangers qui ont élu domicile au Costa Rica sans en devenir citoyens.

				Le sud de la péninsule de Nicoya, auquel on peut facilement accéder en traversier au départ de Puntarenas, renferme une nature encore relativement sauvage où se trouvent des plages à perte de vue.
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				Le long de l’Interamericana 

				Las Juntas de Abangares 

				La ville de Las Juntas de Abangares est située sur la route 145 à 6,5 km au nord-est de l’Interamericana. Il faut passer par cette ville pour rejoindre l’Ecomuseo de Las Minas de Abangares. Ce musée s’est développé autour d’une ancienne mine d’or de la région, dont il présente la machinerie et les outils anciens. Les infrastructures d’antan sont toujours visibles et l’ancienne locomotive à vapeur (nommée Tulita) de la mine, qui fut utilisée dès 1955, est sans contredit une pièce de collection à voir. Les alentours du musée sont boisés et s’y promener donne l’occasion d’observer quelques oiseaux.

				Au début du XXe siècle, la quête de l’or dans les montagnes autour de Tilarán était devenue une activité importante. Ouvertes vers 1884, les mines de Las Juntas de Abangares ont été vendues à l’entrepreneur américain Minor C. Keith, ce même personnage qui construisit le chemin de fer entre San José et Limón. Au plus fort de leur production, les mines employaient près de 1 000 travailleurs.

				Cañas

				L’Iglesia de Cañas mérite un arrêt. Un artiste a utilisé les murs de l’église comme support pour créer de grandes murales avec des morceaux de céramique de différentes couleurs. Il s’est aussi exprimé sur les bancs et le kiosque du Parque Central.

				Le Centro de Rescate Las Pumas [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est un arrêt obligatoire pour tous les passionnés des félins. Cet important refuge accueille et remet sur pied des animaux blessés avant de les retourner à leur milieu naturel, quand leur état le permet. C’est une excellente occasion d’observer des jaguars, pumas et autres ocelots, qui vivent ici dans de bonnes conditions. De nombreux oiseaux et primates sont aussi hébergés par le centre.
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						Un ocelot au Centro de Rescate Las Pumas. 
© Dreamstime.com/Chris Lorenz 

				

				Bagaces 

				La ville de Bagaces, située à 80 m au-dessus du niveau de la mer, ignore le tourisme. Elle peut par contre constituer une étape dans un périple à l’intérieur de la province, notamment pour visiter la Caratara Llanos de Cortés, une splendide chute située à l’ouest de la ville, le Parque Nacional Palo Verde (voir plus loin) et la Reserva Biológica Lomas Barbudal (voir plus loin).
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						La Caratara Llanos de Cortés. © iStockphoto.com/Colin Young

				

				À une trentaine de kilomètres au nord de Bagaces, le Volcán Miravalles (2 028 m) s’impose comme le point culminant de la cordillère de Guanacaste. S’il n’a guère connu d’activité depuis quelques millions d’années, la chaleur géothermique qu’il produit alimente une importante usine énergétique (fournissant une part non négligeable de l’électricité au pays) et chauffe de nombreuses sources d’eau et boues chaudes qui font le bonheur des touristes. 

				D’ailleurs, plusieurs établissements thermaux se trouvent aux alentours du village de La Fortuna de Bagaces : notamment le centre touristique Las Hornillas, situé à proximité d’un des cratères, et le beaucoup plus luxueux et ultracontemporain Río Perdido [image: Etoile Ulysse], qui profite d’une rivière d’eau chaude et propose en plus une foule d’activités (sentiers, tyrolienne, vélo de montagne…) et une vingtaine de bungalows). 

				Parque Nacional Palo Verde [image: Etoile Ulysse]

				Les passionnés d’ornithologie visiteront avec plaisir le Parque Nacional Palo Verde, où l’on a recensé près de 300 espèces d’oiseaux. Le centre d’accueil offre des renseignements sur le parc et les activités. La station de recherche de l’Organization of Tropical Studies (OTS) se trouve 7 km plus loin. D’une superficie de 198 km2, ce parc national créé en 1980 étend son territoire au sud-ouest de la ville de Bagaces, là où le Río Tempisque devient de plus en plus large pour finalement s’unir au Golfo de Nicoya. 
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						De grandes aigrettes au Parque Nacional Palo Verde. © Dreamstime.com/Agata Wolszczak

				

				Le parc abrite une douzaine d’habitats naturels différentes, chacun propice à accueillir des espèces d’oiseaux différents. Parmi ces habitats, la forêt tropicale sèche de basse altitude est composée de collines boisées, de lagunes d’eau douce ou salée, de mangroves, de marécages et de grandes étendues d’herbe. Mais il n’y a pas que des zones humides ou inondées dans le parc, car il renferme environ 150 espèces d’arbres identifiées à ce jour, dont le palo verde (« bois vert »), un arbre dont le tronc, les branches et les feuilles conservent leur couleur verte tout au long de l’année, et qu’on retrouve principalement dans les zones marécageuses du parc.

				Il est généralement recommandé de visiter le parc durant la saison sèche, qui s’étend de novembre à avril, et plus particulièrement durant les mois de janvier et de février. Faute d’eau dans les champs, et les rivières étant à leur plus bas niveau, la grande majorité des animaux se regroupent alors dans des secteurs bien délimités, et il est plus facile de les observer, surtout en soirée. On y aperçoit des singes capucins à face blanche, des singes hurleurs, des coatis, des iguanes et des cerfs de Virginie. Le Río Tempisque, quant à lui, abrite plusieurs crocodiles dont certains spécimens atteignent 5 m de long!

				[image: iStock_000062236350_XXXLarge.tif]

				
						Un araçari à collier. © iStockphoto.com/pchoui

				

				En revanche, durant la saison verte, le Parque Nacional Palo Verde est le refuge de près de 300 espèces d’oiseaux, terrestres et aquatiques, qui profitent de ses points d’eau, marais et terres humides. Parmi les espèces figurent le toucan, le perroquet, le canard siffleur, l’aigrette, le héron et l’ibis blanc. On rapporte aussi la présence d’aras écarlates, espèce maintenant très rare au pays. De plus, l’Isla Pájaros, située dans le Río Tempisque, renferme une des plus importantes colonies de hérons bihoreaux (Nycticorax nycticorax) au pays. Le Parque Nacional Palo Verde est d’ailleurs reconnu pour être le lieu où se trouve la plus grande concentration d’oiseaux aquatiques et d’échassiers en Amérique centrale. Le jabiru, un immense oiseau à gros bec, proche cousin de la cigogne, est une espèce en voie de disparition, et le parc constitue le seul site de reproduction de cet échassier au Costa Rica. 
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